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LA VOIX
DU

PRECIEUX SANG
Ce n'est poilir par (1-s clios% Corruplibles, cumule l'or et l'argenta, que vous

avez été raclicté.,...nmi.; par le Préceux S-mg (le Notre Seigneur Jésus-Chxrist.
I 1>i-r. 1. 18.19

lère A.F .S*-IIY.:CINTHI!, QziP., ECOMBRE 1-S94. No 1).

PRIÈ~RES SOLLICITEES

'Pour une femmwe il it 1'4oubli ae dmisele lu acé
dans la voie dit desmespoir; uqui!Ilr pu e vent pa se couvert ir;
un grandl nombre (le xuahades; et de l)ersouues éprouvéezs ; iu iombre,
encore plus <'ou.'iiérl,(le de échleurs- ; le succ-t'ns d'une enitreprise;
une faveur temp orelle< ; buou datrsiuteotimis pticxir

U,.% memeni'> pouR L 1iNFUTs spéeialeieiîf pour le lZévd. Père
Josi-î'n, trap>piste, décédé à Oka; RId. .11.CInL;osl'sui-
tien ; Ilévdl. 31. Gz'r-ici, Triuiid.id ; Rêvd. 'M. Di.Quov, 'ont.remour;
Révd. -'4. LA:L.,Sorel :pour l'lin%-. 110\oîip 31«.'Nîîl(ýF1, décédé à
Montréal ; pouir MM. Ah:tXAN» décédé à Nicolet ; PVinr.
Avrwyr, à Sherbrooke ; Ls. L sn loc;à Wortcc.9ter, il* U. ;

JosE1'11 (ý&x s~iist.Siu ; pour «Mcsd-;îmcs Illeo1SEI'ï Cxîl:-.A7zn,
déc-édée à Qluéhee I 11. oi t-.Jenln Dorclictcr; MmneETJTIFAJ
Montréal ; pour Meils. .u l'u.%uoînt 'ADou) dévédée 'S "-t Si-

Mon ; M1. AI>ELINA <'lrE3icESeHdwige de Cliltou, et pouir
les victimes dsardt rivsdurant ce miois,ý.

A touites es tins, et outotscserun.,donmatin et soir:

Nousi vous eu supplions, Seignieur, secoure vos serviteurs que
vouti avez rale.spar votre sang- préc.icux.

lW0je... .; d'i. pojur M.s i'nz>!frèees du P. S

0 Varie, conçue san péché, priez. pour nous et pour tmus uns
confrères et ais défiuts.

1 L.-Z. Ev. de St Hivaciutlîe.
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BISTMME DU ]PEECIEU X-SANO au LA DEVOTION AU PEIUX
SANG DE N(YIRE-EIEUR JESS-CHaST

est de tous les temps et durera éternellement

Le Sang du Rédempteur

Blienheureux ceux qui lavent leur
vêtement dans le Sang de l'Agneau!1

Apoctil. XXII, 14.

LE PRÉCiEux SANG ET. LE COURONNEMENT D'EPINES.-
Jésus avait appelé le jour de sa passion le jour <le ses fian-
çailles, le jour de la joie de son coeur, parce qu'en ce jour la
marûtre syiiagogcue allait le couronner du seul diadème
qu'aimbitionnait son amnour: ce dime; royal, c'est une cou-
i'oiiiile d'épines.

Qu'on nous permette de citer Faher: il parle si éloquem-
msent du Précieux Sang!I

'« Le soleil et la pluie étaient tombés alternativement sur
"le., roncesq verdoyante% qlue la terre, sans le savoir, avait fait
"croître pour son Créateur. Ces ronces- avaient entrelacé
leurs nombreux et vigoureux rejetons. Elles avaient poussé
en buissons épais: leurs pointes- flexibles s'étaiênt durcies
sous les riCyons d.u soleil de l'automine, et elles étaient deve-
nues die longues4 et grosses épines..

« Les soldats ont garni leurs muains cal'2uses de gan-
t-elets de cuir, et ils tressent une couronne de ces épines

«dures et rebelles.... Jésus est a-ssis sur un banc; nous
"os)Ions1 a peine le regarder,; tant il est divin dans son abjlec-
' tioni.... Avec quelle patience il attend, couvert de Sang.
4déshonoré, pale, blême, et cependaint si beau à voir, si gra-

<' cieux à.contempler !lis s'approchent de l'Eternel. . Sans
Craeninte,.,. ils portent la main sur sa longue chevelure.. Ils
"enfoncent la couronne sur sa, tête ave une violence brutale '
elle n'est pas ronde: elle ne va pas: ils font entrer de force
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"les pointes dans sa peau, et le Sang sort noir. lent, et avec
"une peine des plus doulou-euses. Les juifs encouragent ces
" romains dans leur barbarie: et l'un d'eux, non sans de
" bruyants applaudissemenits, prend un roseau pesant, en

frappe la couronne et la fait pénétrer dans la tête du Sau-
veur. De longues épines entrent sous la peau du front et

" sortent au dessus des yeux : d'autres percent ses oreilles:
"d'autres glissent le long des nerfs de son cou; d'autres pé-
" nètrent dans le crâne, et elles brûlent comme des aiguillons
- de feu. Il tremble de la tête aux pieds dans un supplice
" intolérable. Un nuage de souffrance recouvre ses yeux si
e beaux; ses lèvres sont devenues livides sous l'excès de la
" douleur; mais le visage d'un enfant endormi n'est pas plus
" doux que le sien, ni son cœur plus calme, et il nous apparait
" plus beau maintenant qu'il est couronné.

" O Sang Précieux ! ô amant de la Souveraineté de Dieu!
"longtemps tu as eu soif de ta royauté; mais quelles étran-
"ges, quelles saisissantes cérémonies tu avais préparées pour
"ton couronnement."

' Dans cette quatrième effusion sanglante, poursuit le P.
"Faber, il n'y a pas eu beaucoup de Sang; cependant, si le
"Sang n'a pas été abondant, il a été précieux, car il a été le
"Sang de :'a tête; il a été le Sang qui venait de nourrir son
"cerveau,.. le Sang à. l'aide duquel il avait conçu des peu-
"sées ineflables; chacune de ces pensées avait été plus large
"et plus profonde que la science d'un ange; elles avaient été
"plus douces et plus suaves que l'amour d'une mère; elles
"avaient toutes été revý êtues de la teinte de cet amour pas-
"sionné des âmes, qui était l'esprit du Précieux Sang. Le
"Sang répandu était en petite quantité, mais pourquoi a-t-il
"été répandu en aucune façon ? La tête de Notre-Seigneur
"avait porté envie à son corps; son corps tout entier avait
"été sillonné et labouré par les verges; chacun de ses mem-
" bres avait fait son offrande de Sang,.. mas les bourreaux
" n'avaient pas flagellé sa tête. . Maintenant elle va prendre sa

eds5tvømD*AJysŠsrA-MoM.EM 3
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revanche elle aura même plus que sa revanche: elle aura

une effusion sanglante tout entière pour elle seule. Si c'est

le ceur qui aime, n'est-ce pas la tête qui gouverne ? D'ail-

leurs, le Précieux Sang n'est-il pas, d'une manière spéciale,
le ministre de la royauté de Jésus, de son autorité suprême ?

Il faut donc que la tête verse son Sang, et qu'elle le verse

dans un ïmystère séparé. "

O Tête coupable de l'homnie, relève-toi: car ton Dieu

humilié, ton Dieu couronné de douleurs, te rend la couronne

de gloire éternelle. . Le Sang de sa tête divine en a été le

prix 1.
v. S. J.

(A conetim(Ier.)

LE RENEGAT

IL l'aux témoins succédaient aux faux témoins ; mais tan-

tôt le grief formulé n'était pas punissable de mort,
tantôt les témoignages se contredisaient. Enfin, deux

misérables-dernière ressource (les sanhèdres-assurèrent que

Jésus avait dit: " Je puis détruire le temple et le rebâtir en

trois jours.

Il paraît que, parmi les Juifs, prédire la ruine de Jéru-

salei et du Temple était un crime punissable de mort...

Le grand prêtre, faute le mieux et à bout d'expédients,

crut devoir retenir ce chef d'accusation. Il posa, en consé-

quence, quelques questions aux témoins, pour leur faire pré-

ciser les faits, afin que leur déposition prit corps et pût ser-

vir de base à une sentence de mort. ...

Pendant ce temps, la nuit s'avançait. Le groupe des ser-

viteurs, un instant dispersé, s'était reformé autour du brasier.

Pierre, debout, commençait à se rassurer, et se rapprochait

aussi du feu, par conséquent de la lumière. Et tandis qu'à
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linitéieur' de litînmaison dlu C aïphîe. l'acliaiIlieiiiCit des elie-
mis1 <hli Sauveur ne. reculait devant tiucunite udcvoici le
mnisér*able dialoguie <lui s'el <~i ''it ('iti<' les Valets (lit pontife
et Celui qui repréesentait il Cette lheure la foi etlttcmueî
ali ilrist.

Un le iiie (, .ait cil umontrîant pierr'ie: AS"uiréîumeît ce-
liii-î;î est l'îun d'eux '-Tu eni es, ajoutait tii autre serviteur.

Fit Pierre rep(>n<ai. à ev dlernier. .. oiuuîuu1eje n*vin suis

Mais miie qe''Llt,<ui liaiais'sait mieux i1loitiule qIle les
juiltie, ie ecinit pas (le le démluentir'. . . . Pierrec S,- deon-
(tltlet l><tta lvc sermnent je .1e mi onais pais llhommn'e

don)lt vous5 parlez.

Plusieurs dle cux' qui et4uient là, ne x;iCliaiiit trop èi. qui
dlox'lu s'en rapporter, posèrent <lîrccteilucnt la question à

sa;init Pierre : -lEs-tu, oui ou non, tit de( ses disciple.s
Pierre réponidit : 4 Noni "...
Aprè's le second renicieent, pluis nriu que le pî*o-

uîiei'. t4>ult Soupç:on était écar-té, et o-sleîmtPierre.e r;I*S-
Suire. continulait lx pr-Ohter du1 l'eui, nmais une ertafiine fcailîa-
rite setuît établie, gà( lux dialoguleýS peeeî lcu

îitliN.oîr >prenîdret part à hicnerain Mais .à peine elut-il
l;si'l'quelq~ues par'oles. qjue soli acenlt et le's lovcnti<ns fa-"

à lir si2 pas<Y le firent r'econinître. AiiKsitiît les. accu-
sa t.ï< as <le ren: euei ('rclui-ci s'"ii .* Et certa-inemel îet

til es fle ces glis-la, car tu es galiléen. ' euil1jout it
Tn .1ecenlt le prouv'e %1,ju -iiln<. tr<iee

Il étlit, ;Lve .Jésus, puisqu'il vient lu îiêîn11e py. .. llt
P>ierure se' déb)att;ait,ý réponidanit à l'un1 pal' unt aîîallîèîni. àlan
trt' par' mi sermenwzt, ailleurs par' ne ivective . ... . T'out à

i&îup ud<es; satellites, qui était par'ent de m.alcls. ch11anrec.
l'inquiétude (le pierr'e ei fllîn pan' cette questi>i Mais
est-ce (Iue Je ne t'ai pas vu avec lui dans le jardin de Cetli-
siellilni ! ?

Cette f'ois, l>er'< ny tint plus. . Il joignit le mécpris



sacilège au parjure. Il d4testa.. Il e audit. . Les termes
dont se sert l'Evangile pour raconter la scène sont terribles et
font frémir. ...

Il devait être un peu plus de trois heures du matin.
Jésus traversait une seconde fois la cour. Sa plus doilou-
reuse préoccupation était le reniement de Pierre ; il tourna la
tête, en passant, du côté du vestibule, et regarda son apôtre
<le ce regard qui fait fondre les cœurs. A l'instant même, le
coq chantait. Pierre vit, entendit, et se souvint. Une indi-
cible émotion le secoua jusque dans les profondeurs de son
être. Il s'enfuit en sanglotant.,. . . . .

Pierre pleurait, Pierre fuyait, comme un homme qui se
fait horreur et qu'un affreux remords poursuit.... La tradi-
tion enseigne qu'il ne cessa plus de pleurer jusqu'à sa mort.
Deux sillons se creusèrent sur ses joues.

Il chargea saint Mare de perpétuer, dans un récit détaillé
et sévère, le souvenir de son abominable défection.. Et Jésus,
par un admirable sentiment de miséricorde, avait donné à
cette âme brisée de honte, de repentir et d'amour, la mission
" de fortifier ses frères défaillants dans la foi, " et lui avait
confié le souverain ministère de l'indulgence et du pardon.

HENRY BOLO.
(A contiw.uer.>

A MON CRANE

Crâne, qu'as-tu fait de ton âme?
Lampe, qu'as-tu fait de ta flamme?
Volcan, qu'as-tu fait de ta lave ?
Qu'as-tu fait de ton maître, esclave?



A LA VIEEWE IMKACULEE, NARE DE DIEU

Toi des anges la Reine et des hommes la Mère,
Lis embaumé du ciel qui parfumes la terre
En inclinant vers nous ton front resplendissant,
Laisse-moi répéter dans l'exil où l'on pleure
Un écho des concerts de la sainte demeure

Proclamant ton nom ravissant.

Mais comment te chanter d'une louange pure?..
Hélas 1 mon coeur ne rend qu'un triste et sourd murmure,
Comme un luth impuissant que les vents ont brisé;
Oh! viens le ranimer, Vierge trois fois bénie.
Que pour toi son amour en hymne d'harmonie

Vibre sous ton souffle embrasé !

Jadis, quand le Prophète, aux oracles sublimes,
Des décrets du Seigneur pénétrait les abîmes,
L'Ange épurait sa lèvre au feu venu du ciel.
Et moi, pour t'exalter dans un timide hommage,
J'envie aux séraphins leur céleste langage,

Ignoré du pauvre mortel.

Du Sage d'Israël la plume prophétique,
O Vierge!. t'annonçait dans un divin cantique,
Et proclamait déjà tes noms mystérieux.
De la clarté de Dieu Splendeur immaculée,
Odorante Vapeur de sa gloire exhalée,

Tu brillais d'avance à ses yeux.



saîuit ,3 Miroir' *xU/s I<it-he,0 1où lmiajesté sajite
Aie il voir refléter uine brillanteeprit

D)e smn 4terîielle beauté
En toi tout eit~ parfum, et blancheur, et lumière.
Tu phnîle., au-dessus (le notre humaille sphèrle

Sur laile dle fit. et

hEtoiIe dlu matin, Toi qui nous illumines
Ces rm ntes d'ii-bas, ces sentiers pleinsý 4l'épineS

Que nos pas Craignient (le fouler,
permiets qulej*e ni*éClire à tes ray-ons4 de flammue,
Et .1 téi omme aux Cieux ýmîet~s l'extase vitmilon allie,

En uîw lamissanît te eitempler

11

Est-ce I lei nile, tilte iortel le,
Qui <éèede noCt.re exil!
Elle est si grja1îde! elle e-st si belle
D*o >0! on prestigei lui vielnt-il
Elle ost cette VierrV e hoisie
Qui. dlés le imatin dle Sà vie,
Chama les regrd 1d SeiýrIleIr

lnJour. 1.11< apparuit.11 aumomilet
Puire. iiimale e,teo)ll(',

Pontr nouis dlonner In leluIltu

('est la1 Cité' nlouvel1le et sainte
l)esren'laut dles hiauteurs du1 ci(.l,
Laurole.)l dont elle est ceinte
Fera la gloire d'Israël.
("et, la céleste Créature
Iseule( Sans oumbre. Sali', souillure.(,

q:t*e<ui liv peut S'obscurcir:
l)U Sang divin Fonde aloe
PréServe SIL Source sacrlee

Dit s qfle<ui peut la1 ternir.



Je vois cette fleutr Virginalde
Crandir sons le redde Dieui,
Lt premuier parfumî qu'el exlhale
Kst réeservé polir le siit lieu;

(oloî,î1be aimîante et solitaire,
Soirs les volûtes du Sanictuairef
Elle prépare soi] destin

C'ecst une soit ri-ati t! aurorc
Qui S'illunille et se tolore

Auuoîîanthl Sole'il dilvini.

Quel( ta voixN S*(élève-t. 1^1 311ri(%,
J'h ovall reçoit tes accen its,

Tort cevur qui soupire et; qui p>rie

Lui p)orte- tit si su:eencens,
D)ans soli repos, danis mai î<ne
Le verbe zf~U1r~aivalIe

Vers8 tOll st-il ',t4 gîte. téi

E5~11'e Un élan dle t<>u ante(,

Vil notuvt-, e iso L a flaillit ,
E"t tii concevras Ilu1fîil

iMais les poriqcues (lu saint Temuple
N'abriteait p1uv' tes Ilureic l ours,
Et i11011 regardl qui te. Contemple
T'a suivie enl d'auitres4 se 'jours:
Nazaîreth, dbcur lnieure,
Q.(w< iaUIq de Soli aile effle!ure
I>ortant le duesag iel,
Bethléemî. ville fortunée,
weule entre toutes deýSti]1tfé

A~~~ ~ ~ ~ reevi B'iiiiii
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'Une épisode de la vie de St. François-Xavier

(Fi.-TF,: :1 1nÉCIiM1IIE.)

esoleil n a;valit pus parui depuis cinq jours: pas une étoile
n'avait brillé aui Ciel dep)uis cinq nu1itS: Il. pluie nitt

vait ce.ssé die tomber par torrent,;: les nuages, tuor
plombés, touj1our.s amnoncelés, semlblaient prendre une teinte

îils omreencore; un vent violent, impétueux, Soulevait
les vagur.es. iiieilaçanltts à une élévation prodigieuse la tem-
pête augmentuit toujours..

- . . Tout à coup, plusieurs voix ù, la, fois *jettent dans
l*espace un cri déchirant.- et p)uis..ri.. le silence de la
mort' On n'entend plus que l iuismetdesq vagues!

-Mon D)ieu 1 mon D)ieu ilssont engloutis ! l'embarc.a-
tion est submnergée: 1 Vite à leur secours! virez de bord'...

-M1ais, Capitaine, vous nous ferez submerger aus.si..
-Vrzde bo)rd 1-je. veux les %auver:'

-Voir! nours perdirez esans les sauver 1.Le moindre mou-
veinlent nioir-, fait sombrer 1.-

Malgré ces sagces avertissement-s dul second et dul pilote.
le capitaUie exige la d;ingereuse nmnSuvre- A peine on
commnençait, à l'exécuter, qu'une effraýy.inte mlontagnle d*eam
s7avance et chavire le bâtiment qu'onl ie peut plus. relever.

lasersoldatsL.. miat.dots !:e précipitent en dlésespérés sur l
piont: ils s*y enasn ~emml.se premmient' aux cordages.
entravent les monuvemnents, rendent la iiinuit-uvre moill
et poussent #les cris lannaîe.Ils étaiient nloyés da.Irs l'in-
Fintérieur: llaînteu;mait. ils sont un Obstacle à. toute. tenitative.
die sa]lt De tolite manière, il faut périr. . lasbeso est

inévtabl!. . ine nouvelle lamle, plus epuvanta>le encore,
vient .<abattre sur ces malheureux. . Cen est fait du navire,
de soni équipage, de ses rhee..Tout est; pierdu!. tout
est englouti!. .

Après Silx jours dle l, plus hieureuse navigaxtion, le temps
avant climlitpg Subitement le S'~Mgdavait été emporté,



par la violence de la tempête, dans une mer inconnue aux
Portugais. Depuis cinq jours, il y était battu par cette hor-
rible tourmente; le ciel, chargé <le nuages, ne permettait pas
de prendre la hauteur, et la tempête augmentait encore!. .
Le capitaine avait fait raser le château de proue: il avait or-
donné ensuite d'aunarrer solidement la chaloupe; mais la nuit,
survenue pendant ce travail, n'avait pas permis de r %mener à
bord Alfonso de Calvo, neveu du capitaine, quatre autres Por-
tugais et dix Indiens, esclaves ou matelots, qui y étaient des-
cendus. Quelques heures après, la fureur des vagues brise
les amarres qui retenaient la chaloupe, et les hommes qui la
montaient poussaient le cri de détresse qui avait porté le dé-
sespoir au ceur d'Edouard de u-a, et avait entraîné l'im-
prudente manouvre dont le ré ultat devait être si déplorable.

Mais la Providence veillait sur le navire qui portait son
élu; Dieu voulait manifester d'une manière éclatante sa pré-
dilection pour l'illustre apôtre de l'Orient, et opérer un de ces
prodiges dont le souvenir est impérissable.

François de Xavier venait d'arriver sur le tillac, et au
moment où l'épouvantable vague engloutissait le vaisseau, on
l'entend s'écrier:

" Jésus ! Sauveur des hommes! l'amour de mon âme l se-
courez-nous ! je vous en conjure par les plaies adorables qui
vous ont été faite-s pour nous sur la croix! "

Au m^ne instant, le San Miguel, submergé déjà, se remet
à flot, personne n'a péri! La tempête diminue, le ciel s'e-
elaircit, on peut s'orienter, on va se remettre en imiarche..

-Cherchons la chaloupe, <lit le capitaine.
Les matelots grimpent après les cordages ; ils regardent

lans toutes les directions.. Rien : la mer.. rien que la mer!
Le doute n'est plus possible, l'embarcation est engloutie!

On se remet tristement en marche, déplorant le malheur
des quinses hommes qui ont péri ; chacun, sous l'impression
du danger auquel il vient d'échapper par miracle, partage
plus sensiblenment la douleur du capitaine qui pleure son ne-



1 2 4de X~Du c~~~

yenl. 4A rele ile., l>orr>aîais et 4dc' Indiens. qlui pleurent leurs
Muuis oit leurs p;arenats. lri-acois de Xavier versait le-s lar-
aIeS. li aussi. car* la chaloupe qui avait disparul portait deux
11silsulaas dtont il aaa.-vait pui obte'nir la coliwerscn : et, liiit-
triliait leur11 C)tiiatioi qu11'à soliîhgu~ pesousaelle, il clo-

Ilsuan'lait à D ieu. dle t<>utes les fores <le son àAtie, de sauver (:(S
m;a lheureux par nsl I n ace ilt;ot, que ile laisse'r perdr*e polir

lt. Iit vls detux cile <jil <lésinait tanst arahrà «tleuafer.

-11>iele h.<ltimi<il. li <it-il, roii>z-v<>ts 1; la dia-
lEilihie ~ 1. f-ila l ille ri.joiulnal-. sal mèire.

-O h fet ini. mon)I bon>i Per Je 111 pil's l<.-Z](:5l. à
11a0ius 11,11a ussiiclt. . ls 1répiolicit. don Edloual.1

C epenanut. le P>ère -1-- Navier luai avait ilit: *4Elle n.'-
vSauu (Cette piarole -'tait pour lui l'sénc.Il rit

mionter mii limitelot . . R'vi *~ PiS l point sur laie uw 1 Le .ilha
Pi>., st.it-tî : :îisdeuix he<ures <F'olaisonl. il revient suii-
le polit

- -lt bien 1 clir capaùaisse.. vo'it-oun lal;î elsaîniape

- l';lites ssu)itr .l;iiis la Illine. t-li- îsl< i. ela<-t>s

vvieudua-. pu- t.r< q.-Iljua<* j'nas-. r..ai 14- i's pas -1<.u-
nouIS ;IV<)US e-u.

--- Ph r edro. re'prit notr-e sainit, Vous dlutez dle la
hscsiit.* et fle la pIsasurt il(- Di eil , <.'*est, ua;auu81iuer Ile lroi.

Etîe'l ile li est litli(-lle. rien ile Ilai est Tssj>ss mI..'nnis la
cli;lon1w souis la prote'ctionu de l1 saint4i Vierge. *J;U- Fait vit-il
de t-l lîrr rsî sss à Notre-Damue -1ha M(nt si elle linu;
re.Vvint aver le*s qulinzex la)siui. t j'a-i tant <le (!(>ufauicv danis
la uIs-i:einisslir dle D ieau 1'jale espere le-s voir revenair
sains etsas. oo . piinaut--leaarsaîà
dlona Edon;ar'll. f ifrsuuonter dans la Illuuue.je vousi en prie

Don Edmuard. pi frea< pour le ml int Père, uuuont



lui-iu" ~ un mVCU zatelot. il demieure en oblservation u îrant
ille <demi-heure, et tle.'seeiîsl déelètztn - Iourairéc lai mer
n catrait pas le mioind<re po<inlt noir daniis to>ute soiMteiîdiL. Fin

ce momnent,. no<tre sauît cj;î)loîzva mie Sorte <le vertige lui le fit

Chanuceler: il serait tolzîhé si Feern;în<l<o m.nl,.lit l' eût

retenlu avec' emp1re.sse t:u1

-Moî lPère., li <it-il. ,ol ri j<nîrs; que vos ê tes 1.

pris dlu max;l <le iler, Vo<us lie v<>us;îeerdei alucun repos. v<>us

m4iltlZ zaladle, Je. voliS eiînznfle vil gr'i.et. d'aller Vous
repo<ser <dais ill:i Cha;mblre '

D)ans touls sevoye sur Iler, le lPère dIt Xavier, w"*
:unuUor pour la jaif avee uaep;t.amai;îs fil! Clu:azbre

sur ucunvaiseau.L<ws1uilVoulait Se retirer, il allait danms
,celle <lu ecapit-iiiit' ou d'un i1<- mes ;Uli-,. et, pour1 dorumir. il sé
tend<ait Sur le tillme. la tê'te ;IppIlwee .111S o<lîgs Il e-éd;î
aux iNit;Uilg.'s <le l'eiad. et le. priaî îîîe'-îz' <le f'aire gairier la

.P01t11 P:ir 50*11à esclave ali fui.;fiu qjue lmrouî it- le fléilî-
Mr.t..3ai, lomin de p>rendore lIn) 1e<ss iesie e.tu

1., uiit eim rio lye<,e ira ttl; 1j.<u' lf in <le lajour-
lire. 1-t re'vint sur le p:mit ;Ili moumiîent oùi le soleil hs»usal

tir l"Iiî,ri :
-_ Voit-on la flial<uo <licula-t-il .u11 ilote'.

-- Oh ,il faut oubllie'r la vîzalomupe. mo<n lPère : ommen,*ut
v<mlexV 4is luelle suit àe~it un aml't'iiit ' ieifîieà

Et e11u;ni-l îMI niiirî'le ;ri saluvt e.. .101S liV, pourrions la
v<mi-.r.ir elle seraîif aeilieîui;iIt< lielles <l'iei Ii mzoin.s,

V ous r-ais>uu'7 es l>îeu. tout Cela est iretjs q, reprit
le ièe le Navier, mains Dieui il.- Fait pa~~s lîChses è* dlemi
s*il 1 s;aIliv' la Cllnloujîrl par lit 'iradtel. il peut la faire avami-
t'er parii un ininîre. Avant quie lai imit lie- vienne. fazites iuuoiu-
ter dans lahileî. v<uls nuIl erf<rvx gran<l plaîisi.

-i u!st ii ue Je~ .1" fz .zt pour1 Vous plaiire. mon
é>re :.e var;' y uiwK>t"r uzo»i -ilnt'îne.

I3iellt'i"t le ilte'seî îvutiiiiumrisrauu
puiut :



-Don Edouard, dlit X avier ail capitaine, la. chaloupe
vieut,fjen suis sûr! -le vous conjuire. dle faire serrer lesq voiles.
pour lui donner le temps <le nous rejoindre'

L'ordre fut donné et exécuté, on s'arrta m.gexp ais
l~ asagessouffrant (lu tangige et nie pouvant ernire aul

retour d'uni'embîcî, engloutie. perdent pat-ience et crient
à force

-A la voile # à la voile' capitaine, à. la voile ';à la voile!
Le Père' <le Xa.vier se jette sur l';ant-enne, il V appuie sa

tètte et il elate en snlt

-Uni peu de patience, je vous en conjuire dlit-il aux

paîssagCers :la chaloupe vient! et levant vers. le ciel ses yeux
plein de hue:«Jssmon Seigneur et mon I)i. vous
supplie, par les dofrncs<e votre sa-inite Passion, d'avoir
pitié de es; pauvres gens qui viennent à. nons à tranvers tant
dev périls'

P>uis. il liaissa se paupîières~ et demeura la. tête appuyée
suir l'antenne, -sains faire un mnouvenment, sans prononîcer une
pa-role: on lu (:cVait endormi.

4LI, chialoupe : Miî-«wle mniracle 'la. vo~ilà uci u
enifant placé au pied du grand mnlt

eI',olt le mtonde ;iccourt, tout le imonde crie. on) sepes.,
Ail -Se pousse, on veut voir.. Li. chaloupe était .. t: son pet--
saoinel tLait au complet: cétait une ,joie, un bonheur, e*- [ar-
nIMS, d'es aictionis de glcsà I)iu et aui Saint apô~tre à qui o01
detvait tit te Jro<ligc : &éatun véritable délire.

I "eîibaîrction derêt.<l&lle-m,ême dlevant le navire.
bivti que la muer fût vivemient agitée, la chialoupe ne lit pas
iun seul mnouvemient pendant que ses quinze hoînnies mon-
taient il brd dlu S a Miqu*'1 : elle n'était point aîvaliée, et nie

î»risîtpas avoir souffert.
Âpres- le-, premièrs explosions de joie. chacun sepes

(de quesqtionnier ceux qu'on était si hieureux <le retrouver:

-Qu'u --mul parle ljour tous, dit le capitiine.



-Oui, c' est cela'! c'est ela! s'éerie-t-oni: que dloni Ali'on-
so de Calvo raconite ce qlui leur est arrivé!

-Eh bien!1 il ne nous est rieni arrivé du tout, lit Alfonso.
-Coliiuînent? Rien
-Noni vraillenit. J3e nijaisvu un pilote wcounne le

Père F'rzlncîsco!' Il n1OUS aL conduits, au milieu dles écueils et
des fureur«- de h1». mer, mîieux que nie l'aura-it fait le meilleur

et lu (lrnt e tous les mar1-iis nous n' eavons p;îst
éprouvlé un seul inistaxit (le cratinte, malgr'é La violcuice dle la

Trout le mnonde semblait frappé <le stupeur. Le capitaiie,
péniétré de la douloureuse penisée (lue sonl neveu était <leveinu
fou< pair le Lait de hi, submersioni, porte tit triste regard autour
(le lui, chacun lui palraît être sous la1 même imipres-sion, et se
reniferme dans uni silenice na.vraniit z nul n'al le courage d'-
drtss r unie seule questioni, c'est me souffr-ance générale. Donl
Alfonso) S'en aperçoit et ni'y compr-end rien

-Que' trouvez-vous donce tous (le si étonnlanit danls ce
(Ile je vienls de vus dire ? demnialde-t'il.

-Le Père Francisco 'ébit î ae vous. moni amuii, dit
tristemhent le capitaille.

-Si iumon nle si Cal)itanl1le, il Nv éta1it, 'rpouulircmt vil
i m~*ie temps les- luii <rt hommes suvé miraçuleuseiient.î e L t

Père Fraucisco petit bieun vous le dire. Où est-il ?
On1 cherche le Père Frauicisco: il 'tatretiré: il étiit vin

acetion dle ga
-Pourquoi donic, de'umande Alfoiiso. dîites,-vouis (lu( ce

îietpas vrai, <1mud vous l'avez vu arriver avec nious e't
11î01nter le premier à bord<ldu niavire ?

-Parce qu"il lie nlous a p.is qluittés 11n -seul inistant, ri'-
Ioiid don Edlouarcl : du re.ste, il ml'ai tant assuré (lue vous re-
vienidriez, il eii laraiss;iit, si sûr, que, imalgr toutes les.ipp.i-

rcej'ai espéré et nie suis décidé à'm vous aitteiidri', l)ersllade
qu'il n'isisterait, pa.s inisi si D)ieu ne lui avait fait Connaître
votre retour.



À - A ous, reprit A 11<>îst'. il disait ( irg nem
effiIît.s je vois le e-.li~ nous -SommeIIs sur se route,
limi;S le ruj<ind<rols b)ielîtt ' Ay-z conziaimîe eilDe

Les eoî~îîosde Ca;lvo appuyalient~ de leur tii>gig
tout ce quil venait dle dire. lorsquie les dieux illusillittais, qui

qui;is<ieîlues !iflt1t fuisi l voi jOX~IS.*oiginrelit
leur1 alhiraîatî< à celle dles I>wuuset dle, Iniîens eatlîolî-
<pies. a jouit4int. ave iet vive anmi îatiîon. (file iiili jii nii l'autre
ils nî'avaienît vil nioliiter le l>ère de Xavier sur le intvilre qu'ils

.îvîîtles veux sur lui au muomîent fil'l(- ;îe qu'ils
.î-ýzt vaei. es le le voir tout à e<>i i. piendiant que dloni AI fons<

nî'aîîtuiit. et (Ijueil mêe lemnps. ils lveitvu sin. le point. à

- 1>4ir Sioms. dlit l'tilt Velix, le. fait est sutlisalitluia
donr' hut il nous n riiî"nelis est. un ±r;u ilir-arle :sa pré-

selveSu) lt huliuie <1nîulil enst pruéqu'il là'a pas <ti ét
14. blivuîîît. est uit1n mle phis gran< 1 encore lu la gu du

prophèite liîa fait lutide tels procdiges. et. nous 1< I:fiî
t4mit qà lin ur. nus allons deimandler lf- ImuJti-lic. au I>ère

Si .J<risro si 'risr 3nét;iit pas J)ieim. Ir. .'XI i>E

eolmnîle vous ljmj îel<'. lne feraitlw de usi *-rl., -1iý

'Joui. était eDlqe oni A lloîs iétait ~î lvn o

se-s iul;toryte com n t~ous nie luetpi., devenus lion plus.
I ielu ava"it ope it'. m ui esie <le prodîge', à la1 prii.. <lti

grai«;i Xavier :il e~v;it suéle Ssiu .IIhqp1il lu-i av

lui cl;l<u< il l'avaiit rienedroit au n;îuvire il avait e<lîîîét
la didîn e la u tîîuîjxêto il avuit renîdu seibhulu 1. és1 c

deson sainit ;qt<*ii vil leux eidfroîts, a lu1 Fois. et cela pienduunt
11i1i, due*<e vin;!.rt-illiatreour

On1 et4;Iit iît~< 1le rvoir niotre* saLilt on avait lii'soîîî de
le- )ellicrielr. <VeîuIlt-îî<lr<4 suaioc voix, de semettre à sesý

Initis. On3 trouvait saî prière trop I<uitu Si (Dit avait osé le,
<lé~.îig ma ils ceetai pa~ ssî fil Fli;it attendre jma-

t.i<îîîîîîenit. <4 (Il I* v resiin:it ;uvee re<rrevt. lorsquîe enim il re-



paruît. il la dîiue*oe tous. Les huî.elommeîs qui'il avait
salivs's i i ierivei 1 leili tiell t se lW<14 .rilirelit levaLlit luIi enl le
1t'iiiereiattît imve latiset lui demandan !LIt saliedC<).

-Moil Père vous q<uSlii nous1 avez SaUves'l. ' lui di-

s;iît.iS 't'st vous qui teniuez le goiuverna;il
-Sol. Ili(%, amius. A.ext la minî fle Di)wl u <i l'ai t.cliî

v*es;t lui que Vous d1evez rîeew.lui seul 'w eréîîl le
sU/u )>"v.il roug<issanît.

P>uiis. ;.Ilss i apat4Lii<.

- 3;Lil.elalt.à la Voile mîona eIter 1Ee1ilsuîîaî iDI)ieu wzè
11011:; donn>er la plus leiqs iiiatiui

PENSÉES

Li vie ordiniaire 1deus Iîoîuuîîles. t-%t. semîblable à celle lee
sa1ilits. Ils recerchient to>us lu ats;e. et. liq. iiff"euit

Toîut le buat dr f1locilliîe est. ulètre huureux iett.r le
hliulîeîr où il faut. es la source lt tout l'iell. et la oîe de:
touIt mial est let le iiiettre oùî il nte fiuut. pa;s.

fleveux qui lie eniiu i tii'jevi i riti <ea

-il- <<tte vie. miséralec v soient unt.dis CQ .11;.l tt itititwel.
1 eu amiiour-propre,. Maiîs qjue CI(.s ciiré'tienq qlui docivenît

teui<er << u(illii centime unl litn-il i(xil. dle isère et <ile t'lî-

t.ilioni. niaiuit de' d<Uag'piu e(Itilets iiia'1Ut

-il- leur' v eeiii t jr solupirer apesles luiviisaîîwn
-le hur luati, eet 11el;ir~ e dlaille qui iiliit et qui

df'si ll Irne leurîî fci
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Vouloir concilier l'exil d'ici-bas et le granîd rivage, les
.douceurs de la traversée et la hâcte d'arriver' au port... .

Faire de la prenii're 'tape le but du pèelerin1age, c'est ris-
quersouentde .:edescenidre. 011:' qu'il a bien plutôt hâte

de raircelui qi-i sqý croit fermnemîent exi mîarche pour voir
se lever le grand«il( soleil (le l'éterniité.

**t

Quels passagers rapides nîous sollnes, mon l)i,ýU 1 Ohi
que ce mnonde i-st court' Là terre n'est qu'un pas de transition.

Eu(;iNiE mE GruÉhtx.

L'EVANGILE SELON SAIN JEAN

L'iEvangilc étant inspiré- de l)ieii, toutes les paroles qu'il
renferme sont commen (les lettre.s envoyées par D)ieu aux
honmmes z on comprend dès lors la vénération que ce livre sa
cré at, <le tout temps, inspirée aux chrétiens. Les fidèle., (les
premiers siècles alimaient, Pour cette raison, à porter sur eux
quelque paltie de l'Ev,,.iigile: nous en avons unl 4el exemplle
dans sainte Cécile, l'illustre romaine. -Le livre dles Evani-

'Ies. caché sous ses vêteuîu'îxti, reposait Conitiluuelleiluent sur
sa poitrine. C'écile recevait 'le ce confteit s-aeré une force
qui l'élevait au dessus dle -sa fa-ibli. nature, 4t la vertu (les

g, aro)les quii sollt esprite ifu sioanuiui touijours plus
.intimement à elle. (Io,.(r«JJr)(est donc une

très louable lhabitude <le porter -sur so>i les saintLs Evangiles.
pourvu que la traduction enI :oit ;uîtorisée par l'Enli.gc s'il
s'airit d'unie traduction.

Ont sait qîuelle for-ce possèd une seul(- parole le l'Evan-
«île. Le «' I(ule 'ru, $tmu, Retire-toi, Sabin, " sert mer-
veilleusenient à chasser le démon. Que sera-ce donc si l'on
récite avec foi un p~asage tout entier <le ce saint livre e De
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là l'habitude de réciter des Evangiles. eîi certaines circoins-
tÀances, (le lundi de lei Pentecôte par exemple,) sur les per'-
sonnes qui le désirent. Cet usage renionte â une très haute
antiquité. Dès le troisième siècle, Origène disait aux païiens:

«Les chrétiens n'ont pasLý besoin de vos formules mazgi-
que,- pour exercer leur enipir,.. sur les démons : la, pronon-

4ciation du seul nom dle Jésus ou la réctatio>n. d'E.Ka--
4Lgiie leur suffit pour chiasser les malins esprits (les corp.s

qu'ils posèent!l, surf.out lorsque ceux qui récitent ces Evan-
crlont le coeur pur et lai foi intèg-Ire.. " Kaint Augustin

adressait aux fidèles d'Hippone ces remiarquables paroles:
'Nous vous louons lorsque, souffrant (lu inaI (le tête, par
4exemple, vous placez sur v'otre tête le livre des saints Evan-

.9gil es, eau lieu dle courir après les magiciens: non pas que
-l'Evangrile ait été fait dans ce but, nmais parce que l'emploi

4.de l'Evangile en cette circonstance est, mille fois préférable
a un maléfice.

Citons entrte mille autres, une guérison opérée par ce
moyen. Une personne pieuse d'une gralnde famille de l'An-
jou, Mlle de Bellère du Tronckay, s'était consacrée au service
de.% pauvres (XVIIe siècle). On lui donna le nomn le Soeur
Louise. Elle habitait Parthiena-ýy. Or, le curé de Saint-Jean,
(le cette v'ille, tourmenté depuis quelque temps d'une maladie
grave, redoutait lejour où il aurait, à rendre compte de la
conduite de son nombreux troupeau. Sans espoir du c0té
dle, médecins, il voulut recourir et l'intercession de la Soeur
Louise. Il l'envoie donc chercher, et lui commande, au noni
dc l'obéissance, de prier Dieu pour le rétablis8ement de -sa
ganté. A un ordre aussi formel, l'humilité de la Soeur Louise
tie pouvait rien objy3cter. Elle prend donc avec sa simplicité
ordinaire le livre des saints Evangiles, se met à genoux, eti
lit ce passage avec lequel elle opérait la plupart <le ses mira-
eles: - Jésus dit à ses disciples: En vérité, en vérité, Je vous
le dlis, tout ce que vous demanderez à mon Père en mon noni,
il vous le donnera. "Puis, prenant le livre sacré, elle le faiit
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baiser resp'ctueu.semnit aui prôtre moribond. (k'lui-ei se lèveý
a, l'instant 111(111Se' remipli dlune *Joie Cél]este :il ('tait guéri.
l)oli(I< U1.

Le plus Celelîre dle ces er i,;''tst eelui qu1e lIon ap-
pelle lL<ilU/f êt(1 it ..Jea<il :< le i'te le réecite à )la fin (le hI.

UR'se. P>ourquoi Cette leùtliiiv. (demnde uni-i ve auteur de
1105 jUi$ Et il réponîd C et Ilsage remionite au llloveln-cage.

Acette tp>jicommije aux prmir sieles, les fidèles
avaient rîîl dévotion a' tfaure réciter elîat'uu sur* soi -une
partie dle lEaîiiet l'on avait surtout dévo-tioni au Coin-

lîîî»îlct*îîîtîît de, Celui tie Saint Jean. Les dellialudes (Iue l'o11
faisait se mîîultiplièrenit telleilleiit qule les p)rêtres nle p)ouv~ant
plus sullire. mii trouva plus simple (le le dlire sur tout le

ilnonlde à 1.1 fil) de la mes.Cetdonce la dlévotion du1 peu-
pl fidlel( qui '-Ile a èté l'origine de~ cet lusat'l. I),, &l

Sito)is ici cet, Evaîngile. quli est. unaié admirable (le

tout le eliristiaimismie. LkIlvanmerliste y raconite la generiation
éternielle diu Verbe, et l génération tempiîorelle du1 Verbe Lait
chair pour iotr-e saIlut.

.Au commncemienmt êt4iit. le' Verb>e. ('t le Verbe) eùîit avec
D)ieu. et le Verbe) éftait Dieu. Il étalit dIanîsý le princeipe ave
D)ieu. 'l'oit4'5 tllost'.s onit eté liaites Par liii. 't rien 'iia eté fiait
Salis li. (Ce quli a eté fait (t4it Vi' en) li, et la vie etait la
lumnièr. dles hîommes: et la lumière luit dans les télimebres, et
les ttônièbres nie l'ont~ point coilnpmise. Il y et n homme en-
Vo)Vt de D1 ieu, (lui s'appelait .eî.Il Vint pour servir (le té-
lmlî. pour rendre tm o<nr.à la1 lumière. afin que touxs

erussenlt panr luii. Il n'étaiit pais la luumiiere, iais; il était velm'
poJur renidre tiigiaeà L'ejua (lui êtlit la lumièe. Celuii-

-là était la vraie lliinei'e qui éelaire tout hiommîe V'enanmt cl ce
Mi0onde.'. Il étiait, dans le monde. et. le Jimoufleý a été fait pi
lui. et le imonde ie l'at point ConnDu. Il est venui chez soi, et
les siens lie I ont point reçu. Mais àL tous ceux qui lFont reçu
il a donnué le .puvoiir d'êtr'e faits enfaunts de Dieu, à ceux w.1ui



croient eui soli Nomn, qui ne sont poinit nié.s du sang, ni de lit
vOolnté de la chair, ni de la voloîîte (le ihoimîmnle, niais (le
D)ieu ilîmiefl. E-1, fà VFHî1m .s''FI HIn et il a habité
parmi II<)U. et nious asL~i VU sa. gloi re, Sa gloire comiliie du1
Fils unique du1 l'ère, ét-iuît plein dle gice et dle vérité.

(Cet Evangile sublime fut <le tout tempils eni gîrande véné-
ration. Saint Augustin <lésirait le voir éeiit et) lettres dJ'or-
sui, tous' les murs. Ce ranlld I)octe;ur. l'histoire <les Saints

nous 'aUeste, fut même <lépluté pli. le ciel pour iniscrire dans
lve i.-ur dle sainte 31-rie-31ladeleinie de l>«mzzi la parole Sacrée

VEIulum cAIt<)o (iiET qui exprime tout notre saluit.
Quand lérésie d'Arius par-ut, les fidèles aiuuèrent il, porter,
suspendult à leur tout, eet *<-tiU« s'';, JP<i qu <j Comîditnume
si formuellemnt l'horr-1ible h).la)spêîme du novateur. Enfin, le

pape~ Palil V ordonnaî: quilen allant visiter les mîalades, le prêtre
miit laL mainiS leur- tt<( vil récitanlt IlvEamîtrîle seoisaint
.ean.

La Polognie a conserve uiii u-sîge î'emîîm <1mîv le dont nous
devvons dire, uni mot. «' Aujiouird'huii encore, <ans les régt11ions

monageuss idèesau culte dle sainte ll'igtous les
nimîifbres <de la ranmille, cii temps, d'orage, st- (luiscî aits
La chaumbre principale oni place sur- une tabile mi cieca bénit,

(Ili jette danls le foyer dles ramleaux benît's. et à chaque éclair
<Mn se» frappe La poitrine eti ritaniit le coîîeîemetde l'E-
v;ingfile selon saint .icani, cet Evang-él iste que 1< <ivini $SauveI1r

;plaunljour le *ilds iulvii onerre. lYîrsune antiquc
coaccet IEvalîîgile l)~<~,comume los cînelies, la. vertil

ide diviser la foudre.*i

Extrait <de LA SAINTE FAMILLE i'As'iros..
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Les Apparitions d'une Ame du Purgatoire

(Suite)

a Scur Marie-Séraphine s'intéressa auprès de son père
au sort de plusieurs autres défunb,, et lui posa (iflé-
rentes questions les concernant.

Ainsi, un jour, elle lui demanda ce qu'il en était d'une
de ses consours qu'elle avait beaucoup estimée et chérie dans
le monastère.

ELle est au, ciel depuis peu, de temps, fut la réponse.
La Sour pria aussi le défunt de iui dire s'il y avait en-

core en Purgatoire des religieuses de la communauté. Il lui
avoua que Dieu ne lui permettait pas de répondre à cette
question.

" Les âmes du Purgatoire, dit-elle encore, connaissent-
elles ceux qui prient pour elles et peuvent-elles prier pour les
tidèles de ce monde ? " La réponse fut affiwmati·e.

", Ces âmes, ajouta la Sour, souffrent-elles en pensant
aux péchés qui se commettent journellement ici-bas, surtout
dans leur famille ? "

Oui, repartit le père: c'est même un de leiwrs châtine.nts.
Il dit aussi à la Sour, qu'il avait vu (probablement à la

sortie de cette vie) Dieu dans toute sa beauté, ainsi que l'hu-
manité sainte <le Notre-Seigneur, la très-sainte Vierge et
saint Joseph: qu'il en était dans le ravissement et que, de-
puis ce moment, sa soit de voir Dieu devenait de plus en plus
ardente.

Il ajouta enfin que son ange gardien venait souvent le
cnsoler.

Vers la fin de novembre, le 23, la Soeur vit son père
omnime d'habitude, mais il semblait plus près d'elle qu'à l'or-

dinaire; ce qui lui causa des souffrances extrêmement aiguëSi.
Elle croyait être toute de feu, tant elle était devenue bri-
lante, surtout aux oreilles.
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Le père l'iniforma alors qlue, si la communauté continuait
ci prier pour lui, il serait délivré aux fêtes de Noël. Il1 est il.
remiarquer qlue les ceuv'res les plus secràtes que V'on offirait à
l)ieu à son intention, le soulageaient aussitôt, eu même temîps
qu'il eii avait lai pleine coinnaissance. Ainsi vit-il tout ce

q u'uu e religieuse, occupée des exercices d*une retraite parti -i
culière et toute dévouée àL sa délivrance, lui avait mérité d'a«-
doucissement par sa grande ferveur et son héroïque charité.

La Soeur, continuant sur ces entrefaites àL interroger son
père, lui demanda, toujours guidée par sa supérieure ou son
confesseur, si cette doctrine était véridique, à savoir: que
tous les tourments (les martyrs sont au-dessous (les souffran-
ces du Purgatoire. Il répondit que c'était bien vrai.

Elle demanda ensuite si toutes les personnes qui sont
dans la confrérie de Notre-Dame du Mont-Carmiel et portent
commue telles le saint Scapulaire, sont délivrées du Purga-
toire le premier samedi après leur mort. - Oui, si elles o t

tiêlmnntre.pitoutes leurcs obligations- il cet pfe fut la
réponse.

A cette dermande:- Y a--lréellement des âmîe,' qui res-
tent cinquante ans en purgatoire ? le défunît répondit: Oui, et
'ffé>ne il y en. a qu sont codànme. expier leuns pehes

~w~qu'à t it u onde: ce çoîzt des âmes il la tf>is bien muz-

,,uleJ1e et bient dl 4c.

Le 3G octobre, la Soeur- entendit son père lui dire av(e
iiiideîu.lour.ýeux soupir: Il -m ~be qu'il y a, iene éter» )ité
q teje .usici!

tigUib)le le roirDieut et de le pw.éde?. 'Je iii'élaince sa',rs
ve(xse 17ers lit i, et je me' se??. eu nième temps sans., ce«s(!po~

p.rès de m'en écapemr mi élan sujprcme ; îjii%.je sens Ifs
jusicedivnea.ussitôt 'm'y r7eteiri, pa-rce que je 'nai pas ein-

Mile plezinerent accowmpliju peiiie



Lai S<tu iilvtit iIl is vil. depuis q(lutil *zijoliIr.1, i

eulaalae eýlle lat vit alors. et elle réitéra eli ev mom>iient l aI r

qu 'lle laissalit ljadepuais quelque tempi1s à Ss d>'.îe lui oh-
teiri <lu1 Bis <itile lvs hrees tiries leS Spouar si'

ilailit4ellir (*11 giik. ;it miilieua dvs solaatilrsaCic esiv et
des eOala. ltieis i ieîi lli quelet avait etintialiel I.-
Iiet-lt a souatenuir.

.rti; pei f>iîi; ~>. luii dit -;()I livre. "f j. <*m,><;~ il,.; i <b'l f

x<i, ffj*ji*(l-r"i tille<i' ; ..et lnu l~s<. i''

-~3 dé:îaul>a't'. soit pérr'. £Ianiquî' toai.jolars t it.lui p
pîîat dél a's>eaais.i.

)epiais ve juuir. juql ai 1 1 i Ji ri. 1".11 il onritioli ne r-e-
vint pius almais le 1-2 et esdeux jourssavats elle r'ep'artt

rli;s1 ie soîir t<oia's pîlusrelauisat.
i 14 ali 25. elle tit dle nouvWeaul défIaut.

C epenanit, la -ville dle Noë'l. la îatavri. Sivti- i't-ait, si

t-i'filher jUililî is lia.tl' llilli Vinz. llII. ilIitsS sit à la
m sede miinuit, sanls doute pmar la serrite Saist;lllvvo dle so>n

père< qui dev;ait. vil eette heureuse nuit. lu liniae
"ralnre SIIîI

Il lui applit. vil etiet. polir~ 1;, 4l.rîzîlière rois. enître les

ralî:i flet<ï 1 l;i pI.*hIIiI*î*J' tes' > le;. (uieffl

L;a 'S1u'11<- le î'njurs' alonddis îîl'a;uler- inaur -lh. ;îvt c !'.

i.111 #*trI iiî- tl.P ,g ji fl l'ifi t lesîî; i-..



-E1t il d salit 51Js r'etour. L>v déh.llt 41t-ait, 'Liis tettf.
dernii'1r< vision. si r" 1 "dsai.que sa1 fille riti puit ~c,.
voir sii lae diîu éelat. ébloissaunt, et. assez seiuleileut
pour. bienîrcîîîtr ht.s traits de Soli père , to>ut le- reste dle
S.tfl*.s<>ll)ie était Commîe perdlu dans lalîî,i1 <

A part.ir de .i. imîoment. la joie et le bonhîleur de la1 s' î*ur

Marî-Seaîdi le rui-*<li il leur eolîîble: elle ~*tnî de.s<r-
iliclis enI sou li le il11t. paix- ilieffla.ll joinîte a-i iun et<e ini-
ivilible de n'avoir pa;s tte et 1îi IItt&.- à~ lilsi(m*;i eles Ili

aux t n>unp.re... dlu <lémton. C*ommîe elle la«-v.it tantt redlité.

C eendaunt unei nouvel le mîaladie - - mîalad<ie, hlst.rop in-
V<>ttue $Ile la -énératiot ptréete- -<t i ut irée <le la1 S11-îw.

lzyittie« ,,,d i;» riel*. ftnt'était enflînîîté 'oi lésr< le ui
ài soi] Diteu teoillie Venait dle le faire Souliur hieni-aillé. lIle
st:tilit d'ailleurs~ oflir1te vil victimîe. Ce. do<uble déir<unionu

et de saeritsee. rut liett Xuue

l Ill;.nnuîîlî,. dle >'i*l <)ila 1.1 sis111 .1 i-éaîit!
avait eeur<t4fllt4t lai joi<' des :iiilus Jols. vile se* setîft
<lepà -Itt4.ilti. 'l<s gwmerigerilles dle la maladie de~ poitrine
ijlit <levait. siXý tîluis 111 t;lr'l, mettre 1le voiitlle ià sv.s VtI'UX\

ses solifirîîuc-es Furent l<>uulues et Cruelles. muais <'île-I- lis et,'lu

]-. avee t pî< atiencee de ma;rtyr. La nuit 'le sa ilturL;re
lîî1 ue. qtui arriva 1' etvrel :23 jin. fin dla. l'ottave ilu ;îré

(<rr l>tt elIle lucutiait eit reu~cnle 111>11 sacvre. s7aplant
siu'ur Mari-Sénapi <l u d;eéUvrîe clss ette umit-là
illite. p' lit-it1*Isti, aivantt de partir puouir les dtun" tr

uule.elle ellaut4nt < rls caxtiîues itlrwi ulx Jouirs
sauts ~. 'soit tu<viviat, et lit- sa prrFs.sim>t.

L.a Sa-lir d;reSradie<u Sr-('îRite.l- s,<é
><,é.h ?1Julin 1571 . 'hlis si ja.<'1ean e {'iiu

iétait niée le ?ý ortobre 1-842. et aîvait ren sul'lr les ronls- hiaptis-

25
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De l'Harmonie dans ses rapports avec la Religion

(S'uite)

StenîplS dles figres(- e.st 1>as laVérité Va îxettre, l'ombre
L cil fuite: 1 >braim.1Q'Jaf.rri s Une voix plus pure»

plus douce que eelle des anges se fait entendre; nlulle
msélodie créé(- n'avait encore frapp)1é si délicieusement les
oreilles divines: elle s'élève dle la terre, d'une humble fille.
dlAdaniii, nmais que le péchié n'a point fletrie. Elle exprime, en
accents plus harmonieux, et plus puissants que ceux «des pito-

jtsle désir dle voir duscendre, la rosée (Ilu ciel sur la terre.
D)ieu se plait 4*. entendre cette voix si pleine de sua-vité, Svnfl

hm i t a itr 21Wx . orcutadli (Oant 2.)
Et le Verbe divin. enchanté, quitte le sein (le son Père pour
dlescendre <dans celui (le la Viergre qlui l'a charmé- Mais, maini-
tenant, l'entendlez-vous, la Vierge mère, exprimiant les trans-
ports (le sa reconnaissanîce et (le soli amîour ? Xoyez commue
les~ sér-aphiàs sentenit que leur coniccrt est surpa«,sé en har-
iomîie, commlîe le ccwur <le D)ieu mêmiie tressaille d'émxotion, eni
ente'nda;nt Mar'ie entoiier soli chant Sublime: Magili -I.

Voici le muomenît oùi le Fils <de Marie, le Rtédem.tpteuri dui
hiommies. a.ppurait, au mo<nde. A v"tte fê3te, solenelle entre

t<Iit " li.-triiiiite asa place (le droit

(etle ciel qui vient donner unîe sérenadle aà la terre eni
lui iiiiiotiim-;itt que le Sauveur est néë. Les plus ravissa-ntes
imxIélies des angeretenisen sur les collies (le Bethléemi
en1 Chantant: - Cloire à Dieu «-ul phis liaut des Cieux et paix
aux hommies de bonnie volontê.sum' la terre-

Le Verbe, il a pris une voix humainie: ni les concerts <lu
temmple dic Jérusalem, ni ceux quîi retent-isent danis laSion cé-

letnm'ont rien qui égale ses chiarmes et &a. puissance, sofit
<1',Isglorifient soni Père, soit qu'elles instruisent les3 homm-
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mels, soit qu'elle.; cons,,olenlt lesiaffligés, soit q1u'elles expriment
l'ardeur de soni amour pour ceux qu'il est venu sauver. C'est
la. voix d'un Dieu, voix pleine <le vertu et de niag(,nificenice: x
D)ci iî virtid e, rox Dei. 'i. aw *cW 'st la Voix si douce

<lu Binam,'u iet e.qiappelle c'i ]ljouissance (le
l'amour. C'est lat voix dont les accents, plus (géa lesqe le
miel, sont si doux à répéter :Qizzua <1.dciztiwb. Tiileis.
rioquia tuwi., sprmet orn mro. (1)k 180, 103.) Mais cette
voix du Christ, elle a fait entendre aussi lat modulation <lu
chant. Elle a chanté, parce (lue le chant est une faculté dle
l'homme, dont il devait faire hommnage à soni divin Père, et
parcequ'il a vouilu accomplir lui-mîême le devoir (le chanter
les louanges du Sei<rneur, si souvent rappelé sous s;on niispir-
tion par le Roi-prophète.

Que toutx: harpe, toute lyre, toute harmonie du ciel et cle
la terre, toute voix des ngset des, hommes, se taisent aux
acecents J', la mélodlie sortant (les lèvres <lu Verbe- divin in-
c7arné. Avec quels tr-ansports d'aduoration et <le reconnais-
sance, Jésus, empruntant les parole., du Psalmuiste, a1 chauîté
les grandeurs et les miséricordes de soni Père! Sur quel
mode <'une ineffable tristesse il al redit, avec Iaeet Jérémie.
les souffrances qu'il devait subir ou les douleurs du peuple si
ther il son coeur! Ls collines de la Judlée et les bords les-
lacs de la (]alilée ont entendIu les accens de sa voix, répétamnt
ces cantiques e'acrés, expression dec ses propressntm t,
qu'il avalit révélés aux suiblimies chantres d'Israë~l :1et, avant
<1<' partir pour l'gneet lat mort, il fait entendre un chanît
miprêîne dans l'hymne lu Cénacle, qui exprime %sa reconnais-
--unce pour soni Père, ct soni amour pour les% lionîie-s.

LeA- Christ est ilRntél au ciel ; nmais il al laissé sou clis

pour continuer l'Suvre de la glorification dle soli Père, et <de
la1 sanctification de-s ùâmes. Clecinspirée de soni esprit
aippelle à son aide, <dans ce but, la puissance (le la mnélodhie.
1;'ap>trt exhorte les Ephésicns à chaniter des hymnes et %les
cantiques situlet à psalmîodhier a la gloire <lu Sinu



I If..jIl(~:.~. !) * Iltit .laîu'îae exlor-tatioîî aux Co>lossiens

116.1 S jiît.l>.ues veut, que* li ueSX>Ille par la î»SZlîîîO-
<,u.l ili ("d, [xlat jar*. 5]Si leéCrivatî n .r

défenîd 'Viit'rtlirv la1 iltusit1 ue dans lesý netnse Illpe
dl itl 5*,' ~ 2j l'harmîonie, qui rendt ce qu'il v a dlv

ptluîs intimîe dans F*;Iuîîe, devait se trouver. redisant la sainte
joie <L<s erdans es agapes de l'Egflise naissante o' Iv.,;

Iilesoûltaienlt. toits lesq cliatrittes de la charité. Elle devait
i*Xpt.ilie* cet.tf exaltalti<m de sentinlient; (Ille pîroduisaient
toutes lm îerveilles. olets dle lat foi, alors dans Ltute sot> ar-
dleur: les h éteti ne devraient-ils pas faire entendre, il la1

.%uite( <lu baniquet sacré. qjuelqJues accenits de l'hymne (Iue -jésus
01uaila ave es <lsils;au surtir dle hi. Cz-lie Aussi les
éerits; de 'Tertullien et de( (ClémnttdAeadi nous mlonl-
t.reît-îls la1 iîelli vlit Soi roe dans toutes, lesclseds

Sv> accords ont téonédans le.s pr<odeurs dles eata-

c< i l)esCoiuti nite Ceotis<latiott et titi eniniretiieiit, et la
t.it.i<)itt linous r:qqlfIle la1 Saîteêtée etn Ce jour. mêlant 'a,

voix aux aceasdsinstrumtente. et, eltailtanit uit calîticîue
itîspdré par S(1 ol u.i< 1< lilU ~aah "v'l< '' 4:
l'fil. -Elle (chanitait lscuresde l'époux divin qu1uele avait

àrlr ù h.ute îl liai tetrse elle. eltatîta i t la montiance
dans le [Dit-il qui lîo egeh ou et le Corps de Ceux qui le
seveI(It .elle. chantait ('îoI d soit allte <lui lui faisait or-
frir le sng«<' iltiIintùt ssveines allait répanîdre: elle cita>-
tait. le-s beautés de Fa pélqi allait couronnier sa t;.te dle

dir e at~r (''*iIi.<<YI,<d<f
IL'l'Xlise trîoitplî'. le papew saint )aise t ati t Aiu

I rotise ûo tiiposeîtt odes ltit icsf-ý; répétées ;tî1reau*nurldlmui
dtans l'office dlivill, et dtout le vliythnuie est uprunlté ià La. lvre.
iBieitAit. dans touts les tmples chrétiens retentissent ces ac-
Cents~. dont If- grand1 docteur (le lgissaint Auuustin, a redit
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lt'-ý clltil.Ii. et la pilis uîlee, Ci enfaf ( mon I ivil. - c-

hynsa Ces <'aIttiquest- telestes. mîon aie esý,t t-'î le t les

suve aeents (le votrev Egflise iiii- font der eI<s pleurs <
licïeuîx. >Lus elî;îut.s. la muisitquet e<>ililit flans iln oeîreîille, et

LI V enteeiiî' 1111(. liqueur di vine. se ;ile;LveI. euIx li
111011 C01111. pri iemlier lV~!~ i h 11 a ('te' ,111 la

SAINT DAHRIEfE SIENNE
<Patronne des adorateurs dut Précieux Sang.

'14 Dauîs le -4aun
v,us trouverez le feu

Il~ Cinrit<e ;teiie îvrsles éi*î taîit eilicorf pls

La sinte~ ;ait, toiulj(>li eauciCUiiii pèr) 1e. Entre

elle v*t liui, il y a.vait liule >V .. l.Itl-... 1E-E

le11r fut grande. qîuand elle vit le Loni vieil lard lwe.ue

mlent. lde

Nut.et iuason Chevetlle pendv i r1 teusles

1110vViis à le soillager, il le Conîsoler et Ile le . juittnit. (pie. pimu
"Iller prier pour ii. El le sol licitait aîrdemmuent isu iu~îs
maUis aiv 'ZJiè'(s <le ,z;il-ilie le Seigilîeuri répondit

1111u1ie pluls longue vie Ili erait ' >i, tile il .I;ie(11<. que >i
heure t' tait veiliv.

C'atherîine adfon. la1 Volonté de sou ivin jîîu et. sr.

pirosternanut devant lui, elle lui leit;il(l de ecutîlire sCil père
-lut riel s'Ils le faire passer par le pu-ratoire.

Note-Sigu *n rpondit qjue la justice n i ouvait, perdlre
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les droits. " Ton père, lui dit-il, a vécu chrétiennement; il a
fait beaucoup- de choses qui m'ont été agréables, je lui sais
gré surtout de sa conduite envers toi ; mais son âme est cou-
verte d'imperfections et ma justice exige qu'elle aille s'en pu-
rifer dans les flammes du purgatoire. "

--" O Dieu d'amour, s'écria Catherine, comment suppor-
ter la pensée que ce tendre père, qui a été si bon pour moi
pendant toute ma vie, ira souffrir dans ces flammes si
cruelles! "

Longtemps elle prià, :nais Jésus-Christ se retranchait
toujours dans sa justice.

-Seigneur, dit enfin la jeune fille, que votre justice s'ex-
erce sur moi. Je vous supplie de me faire souffrir toutes les
peines <que mon père a méritées.

-Ma fille, répondit le juge souverain, à cause de ton
amour pour moi, j'accepte ta proposition. J'exempte de toute
expiation l'âme de ton père, mais tant que tu vivras, je te
ferai souffrir la peine qui lui était destinée.

Ravie de joie, Catherine courut à son père qui entrait en
agonie. A cette heure où tout échappe, il se reposait eneo'e
sur elle avec une confiance très humble et une tendresse ;a-
crée. De la part de Dieu, elle lui donna l'assurance qu'à sa
sortie de ce monde le ciel allait s'ouvrir pour lui.

A l'instant où Jacomo rendait le dernier soupir, la sainte
fut saisie dune violente douleur au côté. Cette douleur semi-
blait lui disloquer les os et jamais ne lui laissa un moment de
relâche, mais elle l'appela toujours sa chère douleur, parce que
sans esse elle lui rappelait le bonheur de son père. Tandis
que toute la famille pleurait un si bon père, elle, qui l'aimait
plus que tous les autres, rayonnait d'allégresse. Elle-même
l'arrmanga dans son cercueil en murmurant d'une voix joyeuse:
" O chr père, je voudrais bien être où vous êtes. Que Dieu
soit bénIi

LAURE CONAN.

( A contin'uer)



ACTIONS ]>E GRAME

Après avoir fait des neuvaines en l'honneur du Précieux
Sangpuser personnes on btn des fvussignalées.
Dans leur reconnaissance, elles sollicitent des prières d'actions
de grâces.

"Grande faveur obtenue, écrit l'une de ces privilégiées,
par la promesse de faire publier nma guérison dans La Voix
du.t P-récicex Sanig, si je l'obtenais. Presqu'aussitôt, j'ai été
exaucée. Amour et remerciements au Précieux Sang!"

Une autre écrit: "4J'étais entrée dans la première phase
d'un violent mal d'intestins (lui miavait déjà tenue plusicurs
mois souffante. Jugez de mon découragement! mais il fut
aussitôt combattu par la confiance que le bon Dieu m'inispira
envers le Précieux Sang. Je nie fais apporter une tasse de ti-
sane; J'y plonge une de vos petites images de Jésus crucifié
et je l'avale, en disant aux personnes présentes: "C'est de
cette médecine divine (lue j'attends ia guérison. " Le même
soir, je commence une neuvaine en l'honneur du Precieux
Sang. Dès le lendemain, un grand mieux se faisait sentir, et,
à peine trois ou quatre jours éta-ient-ils écoulés, qlue t'étais
parfaitement guérie. Je terminai clone nia neuvaine vii action
de grce. Prière de publier dans La Voix duit J>(r&i«.r an"

Saint Michel a aussi sa, note dans ce concert (le g«riti-
tude:

"44Une personne, étant prise d'une crise (le nerfs Iex-
réec, je coq urji saïat, Mich'd.- de lui rendre le ceiliie et I'viatier
oubli de la scène qui avait ccasioniné cette crise. Aprêè Mn

sommeil réparateur, la mut~ade s'est éveillée guler.c et w i
disposée. J'ai promis de faire publier cette g"r;te damsu La

JTlj. d, Pe-icicu.x Sang et de solliciter une nleuvaine -lac-
tions de grâces "

Di-sons donc du fond de nos coeur.,, eii union avec ces
zirties reconnaissantes:

Vive le Sangr de Jésus maintenant et toujours, et dans.-
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

t k-Z Ev. de St-Iiyaicinitie-



NIOIWELLE RELIGIEUSES.

1>115E1>1 .I1i' T PtcFESI<N. e2.3 octolre dernier,
la thapelù' dlit mîonastè're avait rev'êtu sesc plus brillantes dé-

eoraton'~ sesplus sonipltueuýx habits de féête. Ils'gssi
dl'offrir un1e nuvelle< épouse et cinq1 tiouve)les fi.ncétes
Notre-Seigneur. C'es fî-tes, t1il in- ireV in ît si -ionuv elt danis la
relighîîî, coniservenit, ceeîatt'ojors le echarine dve la non1-
veeauté :il en est d*vIles coînîîe tli bionhecur: fin ne s'en lasse
jallhais: mi eli venit toii>tIrlS.

Ma'aneVeveSA.c 11m >o ici 'lI' is NES e 'jo-
liette, dite! SI'. St.. (lea e fit ('VOiX islînnels M .
Uov), de Montréall. dite S iieRprtc EISAL:î.-

CHE, d< Wir nnke. dit"- Si. Mauie-Thérèse: 3M.%IîA lAI'
iérE, -le ('fuîl' lite sr'. arede l'i'lelhariStit- A LINA

fiZN.,'l t l) fî le Riellelifcl, 'litc, Sî. Miîîée duiti re
(1wuu. miît reveétu 111alhit luaîet I*lrog flt- l'uii-tit.it.

S4 vur .1 .% it i I.- Lt l vsu- < 1 )ellic Laî Ileur. -le St Ueî'îîîal.ili ' le
( raîîîtlî:uîî >1 1)1* îi'oihn les dans~î~'e la relig ion, en il la-

litý 'le vutuîr.
i~î>îs'inerde 4111.paa assist du Hé . M. Xap. Le-

dch'r, Curé 'le \Voonsocket < E. tU.> et. du1 l?évd. -1. Ar'thur Xé
zinin, viciret a I lîrvilliv. a préesidé la teei<ne

Le -. seruutoi de cr'stuea été prêche, par e mèllîîc M.
Vézina frère dle Sr. Aimée dtiti é('~'r Tentes les; peu'-

s'>ne llseuE sont parti vi vemîent idnusloues'es
p'aroles plinues -le feu. *(iietioli et dle 'ltetriut- dut Prédicateur,

es fi' a t<' 'l-'î iuî 'li veuînient 'le sacoîp soli-St.;

vembire), il y au v xposition 'les Saintes fieliquî.s, à la cho.-
prI-le du Pré»cieutx Sang. La ~'nrtuîdes l{'it'juetls aura

lieu aipr-ès la déî.i'i>u'u Saun ri"t 41, lin, R. 31.

SIimîporte ' 111 ti>ut-v coiimimititioi c-uuee-ritaut Lit
titi*de Pr~<'ii < -zuit :î'hi ss.' voilîînt. Suit:

LA VOIX D)U PRÉ~CIEUX AG"
St Hynie.e Il. QCsuadu.



NOUVEAU MANUEL DU PRECIEUX SANG
01-

LE LIVRE DES ELUS.

Le mois de décembre va nous ramener la dou-
ce fête de Noël,-prélude des autres grandes fêtes
de la Circoncision et de l'Epiphanie. C'est l'époque
des témoignages tangibles 'amitié et de reconnais-
sance.

Ceux e nos ai bienfaiteurs et abonnés qui
aiment Jésus et son Sang Précieux, auraient-ils
l'inspiration de saisir cette circonstance pour nous
aider à faire connaître et ainer, de plus en plus,
jésus et son Sang précieux ?-En achetant le livre
que nous leur offrons a jourd'Itui, ils arriveraient à
ce résultat, en même temps qu'ils rendraient un
hommage personnel à la première effusion du Sang
de Jésus, et feraient à la comnnunaiuté une. .pré-
eieuse étrenne.

Le r-aix varie selon la qualité de lat reliuire.
RELIURE ORDINAIE : 60c, 70, 85e, $1.00, $1.35.

RFLrUas de luxe : $2.00, $2.50, $3.00.

En cire : $1.5.00, $18.00, 820.00.
sous un bocal ou petite crèche, $1.00.

En plâtre : 75e, $1.00, $1.50, 8,2.50.

(Les fraik de transport non co
Sur petites et grandes eartes en ivoirine : de-

puis 10c jusqu'à $1.00,-frais d'expédition comn-
pris.
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